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LES AUTRICHIENS N W T  PAS RÉPARE  
LEUR ÉCHEC D’AVANT-HIER

CRISE M INISTÉRIELLE A  SOFIA

LE MÉCONTENTEMENT DES BULGARES 
ET LEUR LASSITUDE DE LA GUERRE

M a l g r é  le s  v i o l e n t e s  a t t a q u e s  q u ’ils r e n o u v e l l e n t , i l s  s o n t  O N T  F A I T  T O M B E R  M. R A D O S L A V O F  
c o n t e n u s  s u r  l a  p r e m i é r e  l i g n e  d e  r é s i s t a n c e

DE® U E E LA BATAM E, LES ITALIENS COMPTENT 4.500 PNISONNIERS
C O M M U N I Q U É  I T A L I E N

— — i I

(17 juin.) — 5ur íe plateau d'Asiago el sur le moni Crappa, rennemi, qui a subi Jes
pertes trés élevées penJant la /ournée Ju ¡5, s'esl limilé híer ¿ entraver, par une forte réac- 
íion Je feux, le retour contre-offensif Jes troupes italiermes el alliées, qui, malgré cela, onl pu 
obtenir sur plusieurs poinls Jes succés partieis el accomplir des reclifications Je íignes.

LE LONC DE LA PIAVE, AU CONTRAIRE, LA BATAILLE A CON­
TINUE AVEC VIOLENCE. L'adversaire, en dépil de fortes peries, a maintenu >a pres­
sion pour élargir Foccupation sur le Montello el s'ouvrir les accés á ia pietne.

Q u e  le  s e ra  l ’a t t i tu d e  d a  t o r t a e u x  F e r d i n a n d  P ' ?

10 2 0  3 0  i iO K m .

Nos troupes sonl engagées fortement avec Vennemi sur la ligne Ciano-crite Ju Montello- 
SanJrea. Elles tiennenl bravement leurs posífions sur le fleuve Jepuis Sandrea jusqu á Fos­
salta et s'opposent e//ícacemení á l'avance ennemie Jans la zone devanJ íes ioucíes Je San- 
Dona.

LE NOMBRE DES PRISONNIERS CAPTURES DEPUIS LE COMMEN­
CEMENT DE LA BATAILLE EST DE 120 OFFICIERS ET 4.500 HOMMES. 
DONT 716 CAPTURES PAR LES TROUPES BRITANNIQUES ET 261 
PAR LES TROUPES FRANCAISES.

Le concours Je Vaviation, maigré le temps défavorable, continué e//icacemenf. Quaranie- 
quatrc appareils ennemis onl cié abatlus au cours Je ces Jeux derniéres journées.

Les Autrichien?, quí avaient massé 
d'ulKUidantes reserves en vue de l'ox- 
ploilation d’un premier succés, les ont 
eiftployécH, lúer, sans compter, pour ré- 
parer leur premier échec. De leur pro­
pre aveu, ils n’y nnt pas réussi, puis­
qu’ils snnt réduits á aectiscr, dans leurs 
iépécln-» ofiidclles, » le mauvais temps 
.’t lea iiuages >- du ralentisscment de la 
utte dans les montagnes do Vénétie.

L'cfTort principal de l’enaemi parait 
s'étre exercé aux deux ailes, sur le pla­
teau d’Asiago et ie long de la Piave 
lians la premiére de ces régions. oü des 
soldats írangais combattent k cóté dcs 
Italiens, il n'est parvenú qúá ralcntir 
les contre-attaques en cours qui, cepen­
dant, ont encoré gagné du terrain par 
endroits.

Le long de la Piave, les Autrichiens 
ont cherchó á élargir les quelques tétes 
de pont que la veille ils avaient réussi 
á établir sur la rive droite. Us ont été 
contenus partout. Dans le coude de la 
Piave que domine le Montello, entre 
Ciano et San Andrea, ils n’ont pu 
dépasser le sommet de cette colline en 
débouchant dans la plaine. Entre San 
Andrea et Fossalta, les Italiens se main- 
tíennent sur la ligne du Ileuve, et, plus 
au sud, sur lo bras occidental du delta 
appelé le Sile, oü l’ennemi n’a pu dé­
passer Capo di Sile.

I¿e nombro des prisonniers faits par 
nos alliés, en cea deux premiéres jour- 
nces, est de 4.500. Rarement on vit un 
aussi piteux début d’olTensive.

I«on VUXABS.

Ls confiance de M. Orlando
R o m e , 17  juin, — h'Epoca dit qu’aujour- 

d’liui le président du Conseil, M. Orlando, 
rendu á Montecitorio, oü les députés 

l'ont enlouié dans les couloirs et luí cnt de­
mande nouvelles de la hataillA

M. Orlando; qui élait trés calmea assuré 
<pic la lutte, malgré sa fureur, continué á 
so dénniler d'une maniére favorable pour 
ITlalic.

Le communiqué autrichien
G e n é v e ,  17  juin. — Le communiqué 

autrichien du 17  Juin est ainsi libellé :
.Sur le frunt des montagnes de Vénétie, 

l'activité de la lutte a éte entravée lensi- 
blement dans lu journée d'hier par le mau­
vais lemps et les nuages.

A l'ouest de la Brenta. nos régiments 
alpiiu ont conservé tes positions conquises 
la veille dant les montagnes, contre de vio­
lentes attaques.

Dans la région élevée du Montello, les 
divisions du feld-ntaréckal Ludwig Cot- 
lingcr ont gagné du ícrraín vers l'ouest 
en combattant.

De fortes contre-attaques italiennes ont 
échoué dc part et d’autro de la voie ferrée 
Doueria á Trévise.

Les forces du général d'infanterie de 
Csicsrrics. á l'aile sud du groupe li'armdes 
de Büí'íTi'ic, pous5«ní en acant. ont enlevé 
a l’ennemi du terrain ft l'ouest de Ban 
Dona rt onf pris Capo .úile.

Hiralisant sur c  üuíjíé avec les troupes 
allcinandes d'AutTiehc et hongroises. les 
hataillons lehéqiics et polondis-ruthf'nes 
ont. pur Irnr ruillantc roníluilc. donné Iti 
preuve que le.» tentatives. réitérées chaqué 
Jour depuis dcs mois. de i'ennemi pour les 
amener ft une trahison et á una j n u f i n e r i e  
sont restées sans résultat.

En ce qui conceme les combats du 15 
jiíñi sur la parmi une infEnteric au-
eíesíus dc tout éloge. le jcune régiment dc 
Hauíe-Hongríe n‘ 106 mérite vne citation 
particuliére. Comme toujours, nos braves 
sapeurs et nos aciafeurs de bataiUe et de 
chasse ont aussi vne part dínínenfe tiarjs 
le iuccés des derniéres journées.

Le nombre de prisonniers capturés sur 
le front sud-ouest ¿'diére ocfweWemeTif 
á 12.000.
Belle conduite des troupes francaises

R o m e , 17 juin. — Les troupes frangaises 
se sont magnifiquement conduites. .áu com­
mandement suprimo, on est unánime á 
rendre bommage á ieur valeur, á leur cou­
page et á leur mordant.

D'ailleurs, le fait de n'avoir eu que 
quatre disparus en est une preuve, alors 
que douze grenadiers frangais en une 
seule contre-attaque ont capturé cent 
soisante-trots Autrichiens.

L’artillerie frangaise a notamment do­
miné les batteries ennemies et détimé les 
troupes autrichiennes, au platcau d’Asiago.

faveur dee condilions du terram et de Ja 
supériorité numériaue.

Pour se rendre compte des obstacles aux-
?uels ae heurlent les troupes ilaliennes. 11 
aut ramelor que l’Autriche a, contre elles. 

anwssé toules ses forcee disponibles. Cest 
ainsi qu'elle a concenta-ú un millier de ca­
nons sur le fronl du Trentin el quinze cents 
canons sur le plateau d'Asiago, de l'Asti- 
co á la Breóla 

Les divisiona ennemies qui participent á 
l'action ont élé soumise» á un onirslnemenl 
intensif. Kormécs presque en tolalrlé par des 
soldats de TAutrictie anemando et de la 
Hongrie, á rexcluainn des troupes «laves 
jugées suspectea, elles ont été encadrées par 
des officiers désignés par l'état-major aJIe- 
inand.

II est á remarquer, d'ailleure, que Tancien 
plan d’offeiwíve contre TItalie a été modifié 
ü la suite des derniers événements de 
France. On avait décidé, en efiet, 11 y a quel­
ques mois, qúune armée allemande guidée 

yon Below débouclierait dans la vallée 
Giudicarie, alors que von Bothnicr aurail 
essayé de forcer ln vallée de la Brenta. Ce 
projel, qui était fondé su.r la porsuaslon de 
pouvoir couper Tarmée frangaise de l’armée 
anglaise «ivanf le 15 avril, adfi naturellement 
étre transformé 4 la suite de l'arrét do Tof­
fensive aur le front occidental.

Un ordre du jour du généralissime 
ennemi Borcevic

Rom e, 17 juin. — Le .Messaggero publie une d é ­
péche de son oorrespondant de querre d i s a n t : 

L'ofTcnsive autrichienne fut préparéo 
par le général Borcevii* jvcc des moyens 

'visánf il atteindre déft objectifs d’ón'raFac- 
tére décisif, tais qu’iíff.toi» euBr'ont'-obli- 
gé.© á renoncer dénnitivenipiit k la lutte.

Le généralissime avail fait connaitre soi. 
programme aux troupes ot chaqué com- 
mandcuent avait été invité á tirer de ce 
programme des éléments pour la rédaction 
d'uu ordre do bataille. l'n de ces ordres du 
jour du commandant Mittereggero, daté dn 
l i juin, adressé á la troupe du 3* régiment, 
est tombé entre nos ma ns. Cet ordre du 
jour dit :

■■ De TAdige á TAdriatiqne, Tarmée au­
trichienne .©'élanco contra TItalie. Toules 
les forces, tout le matériel de la monar­
chie, poup la.premiére fois, sont engagés 
contre un seul ennemi el avec uno prépa­
ration qui remonte á plusieurs mois. De­
main matin, les commandemeni© italiens 
apprendronl par les bouche© de nos canons 
la terrible nouveile.

» Le front italien entier .sera allaqué ; 
Tennemi, pour se délivrer de la tenaille 
qut le serré sur tout le fronl, devrait en­
gager des réserves de beaucoup supérieu­
res á celles dont il dispose. Dc la guerre 

. . . .  , ■ de tranchées, nous passerons á la guerrc
L& mflnocuvrc BUtriChiCIIDC cst QéjOU6€ de mouvement et nous occuperons un

paya riche en vivres et en ravitaillement.
>> Avancona done résolument vers Vé- 

roiie, oü, ll y a cent années, Tauguste pro­
priétaire de notre ri^iment atteignit la 
victoire contre Ies "armées fraternisantes 
des Italiens et des Frangais. »

La correspondan! constate que, quarante 
heures aprés l’attaque de Tennemi, on 
condiat encore sur les premiéres lignes.

informé minutieusement des projets de l'en­
nemi. C’est pourquoi il a pu ouvrir ie feu 
trois beures avan! l’attaque et déjouer ainsi 
les plans du maréchal von flatzcndorf, qui 
révail de prendre á revers le secteur des
montagnes, de f.iire déboider scs troupes
eur le pleine de Bassano et de'briser ies 
Jignes italiennes sur le canal rie la Brenta.
Ln ménw lemps, Kirchbach devail, á sa .
gauche, franchir la Piavx: et assurer le suc- narid I' . , . . . . ...
cés de 1a mancEuvre imaginée par Borcevic nistre démissionnaire. n ayant jamais eté
depuis plusieurs mois, en vue dc serrer le ' 9“® • exécuteur des volontés d®8 direc-
iront italien dans une lennille géante á la ' roí, on ne saurait déduire de sa

Berne, 17 juin. — Le président du 
Conseil Radoslavof a presenté, samedi 
soir, au roi la démission du cabinet. Le 
roi a accepté la démission et a chargé 
dcs affaires le- ministre dr la Justice 
Jusqu'á la formation du noufcnu ca­
binet.

Le bruit qui courait dopuis plusieurs 
jours et que nous avions déjá relaté eat 
confirmé : le présidenl du Conseil búlgaro, 
a donné sa démission. Le véritable maitre 
ále tu polifthjue en Bulgarie élanl Fvrdl- 

et M. Radoslavof. le premier mi-

chute aucune conclusión certaine. Toute­
fois, les circonstanees gui ont amené M. Ra­
doslavof á ae retirer jettent un jour inté­
ressant sur Tétat des esprits en Bulgarie.

D'abord, pour les Bulgares, la guerre est 
fmie. Qu'avaienl-ils voulu en entrant dan© 
la guerre européenne au mois d'oetobre 
1915 1 Prendre leur revanche de leur 
agression nianquée de 1913 contre leurs 
anciens alliés balkaniques. Or, cette re­
vanche, ils Tont obtenup. Ha ont arraché 
la Macédoine aux Sorbes. Cavalia aux 
Grecs. la Dobroudja aux Roumains. II? 
n’auraient plus á combattre s'il n'y avait 
les troupes do TEntente sur le front de 
Salonique. Aussi la prolongation de la 
guerre leur pése-t-elle, et ile ont hále de 
réaliser leurs bénéfices et de liquider. C'est 
un sentiment que les .áutrichiens connais- 
senl bien.

Aussi longtemps que la Bulgarie n'a eu 
que des avantages á tirer de son ailiance 
avec les puissances centrales, Topinion d u -  
blique a été satisfaito. Mais, aujourd'hui, 
elle s’apercoit que TAilemagne lui mar­
chando la Dobroudja. Dn plus, au point de 
vue du ravitaillement. le pays est saigné á 
blanc par les Allemanda. Le peuple bulgare 
est un peuple de paysans dont l'esprit est 
réaliste el qui n’aiment pas tirer les mar­
rons du feu nour los autres.

Do lá un mécontentement qui s'est Ira- 
íiuit, avec une vivacité croissante, au So- 
hranié et dans la presse. Lo traité de paix 
avec la Roumanie. qui refuse ia Dobroudja 
liu Norii aux Bulgares et la met soua le 
condominium de la Quadruplice, a été 
Tobjet des plus vives critiques. Lorsque 
Charles I" est venu récemment á Sofia. 
le Mir a salué son arrivée par un articie

auss’tót censuré, el, depuis. le Journal de 
M. Gouchof. accusé par la presse g.mver- 
iiemeuLale de trabisOR, n’a pu parvenir á 
l’étranger.

Ces symplómes espliquent la retraite de 
M. Baíoslavof, qui, ministre depuis 1913, 
porte Umtes les responsabifité? de la
Serre. Ferdinand T', qui n'est ftas spécia- 

uent brave, a toujours craint les mani-

U N E PHOTO RÉCENTE DE M . RADOSLAVOF

festations de Topinion publique. II n’a pas 
confiance en ses Bulgares, et íl vit dans 
une terreur constante d’étre assassinó qui 
lui fail porter une cotte dc maille©. II n’a 
pas hési 6 á sacrüler M. Radoslavof commo 
un bouc émissaire.

La retraite du président du Conseil sem­
ble bien définitive. puisque c’est le minis­
tre de la Justice, .M. Popof, qui est ciiargé 
de Tintérim. Quel successeur ¡ui donnoia 
Ferdinand 1" ? II sera curicux d’ohservrr, 
dans cette crise, Tattitude de ce souverain 
au caractére tortueux et calculateur.

Jacques BAINVIU-G.

Troubles graves en Bulgarie
\T iiÉ N E ? , 17 juin. — f©olon <!<'.© renseigne-" 

iiieiils parvenus á AUiénes, des Ironblcs 
graves auraient éclalé dans plusieurs vill/'s 
bulgares, par suite du.,^anquc de vivres; 
les trouifos auraient dé intci'venár pour ré 
tablir Tordre.

R o m e , 17 juin. — L'llalie vit actuellement 
iine des heures les plus graves de son his­
toire. Les communiqués du commandement 
supréme montrent que son admirable ar­
mée a su jusqu’á présent opposer une ré- 
qistance opiniátre et heureuse aux furieuses 
attaques de Tennemi. L'armée et le pays 
marquent leur foi inlacte dans les destinées 
de la patrie.

L'oftensive aetueile représente á n’en pas 
douler le plus puissant effort accompli par 
TAulridie. II s'agit d'une tentative élroite- 
inenl reliée á Toffensive allemande en 
Franoe. N'ayant pu amener des forces aus- 
tro-liongroisos considérables sur le front oc- 
cidehtai, Berlin a voulu et « imposé une al­
taque générale contre TItalie. .Mais, d'ores 
el déjá, le grand état-major eimem'i parait 
s’étre rendu compte que la surprtee de Ca- 
Pj)relto ne sb renouvellera pas.

La rramoeuyre des adversaires n'a pas 
jusqu'ici -mocikfié ia aituatlon. iComnie on 
sait, lo liaut commandement italien avoit étó

t
ILL 11 CE LE COIP
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Un échec serait fatal á l ’Autriche
L o n d r e s ,  17  juin. — Les Journaux con­

sidérent que Toffensive autrichienne est 
une opération hasardeuse, d’un caractére 
désespéré, dont Téchec serail fatal pour 
TAutriche el serait un rude coup porté au 
prestige alli'mand, car ii est iudubitablo 
que les .áutrichiens n'agircnt que pour 
obéir á la pression allemande, cl sous la 
menace de la révolution intérieure. La 
bataille est done infiniment plus critique 
pour TAutriche que nour TItalie. vu qúune 
défaite pousscrait es populations do la 
monarchie dualiste uu désespoir.

C h a q u é  í o i s  q u a  j e  r e n d s  v i s i t e  á  m o n  
t a i l l e u r ,  c ’ e s t  p o u r  é c o u t e r  s c s  d o l é a n c e s .  
q u i  c o n t i e n n e n t  b e a u c o u p  d e  c h i f f r e s .  J e  
s a i s  t r o p  á  q u o i  t e n d e n t  c e u x - c i ,  m a i s  
n o u s  c o m m e n g o n s  k  n o u s  h a b i t u e r  a  v o i r  
g r o s s i r  n o s  f a c t u r e s .  T o u t  e s t  a C T a i r e  d ’ e n -  
t r a l i i e m e n t .  A v a n t  l a  g u e r r e ,  o n  m e  l i v r a i t  
p o u r  1 7 5  f r a n c a  d e s  c o m p l e t s  é l é g a n t s  e b  
C P  q u i  n e  g f t t e  r i e n ,  s o l i d e s .  C ' é t a i t  u n  p r i x  
d e  f a v e u r .  I I  s ’ e s t  é l e v é  ’ á  2 5 0  f r a n c s .  
H é l a s  I T é l é g a n c e  n ’ e s t  p l u s  l a  m é m o .  
Q u a n t  k  l a  q u a l i t é ,  j e  p r é f é r é  n ’e n  p o i n t  
p a r l e r  :  c e  n ’ e s t  é v i d e m m e n t  l a  f a u t e  d e  
p e r s o n n e .

J ’ a i  d i t  h i e r  k  m o n  t a i l l e u r  :
—  G e  v é t e m e n t ,  j e  n e  T a i  m i s  q u e  q u e l ­

q u e f o i s  :  i l  a  d é j k  p e r d u  s a  l i g n e .  I I  m ’ a  
d o n n é  p e n d a n t  u n e  s e m a i n e  l ’a l l u r e  d ' u n  
n o u v e a u  r i c h e  e n d i m a n c h é .  R e g a r d e z - I e  ! 
V o u s  m ’ a v e z  p o u r t a n t  a s s u r é  q u e  l e  d r a p  
v e n a i t  e n  d r o i t e  l i g n e  d e  B r a d f o r d  e t  q ú  1 
n ’ e n  é t a i t  p o i n t  d e  m e i l l e u r .

—  J e  v o u s  a i  d i t  l a  v é r i t é .  V o u s  s a v e z  
a u j o u r d ’ h u i  c e  q u o  v a u t  l e  m e i l l e u r  d r a p .

—  C o m m e n t  r é u s s i t - o n ,  e n  A n g l e t e r r e ,  
á  é t a b l i r  d e s  c o m p l e t s  d u  t y p e  n a t i o n a l  k  
d e s  p r i x  q u i  v a r i e n t  d e  8 0  á  1 1 5  f r a n c s  '? 
U n e  e x p o s i t i o n  v i o n t  d ' é t r o  i n a u g u r é e  I k -  
b a s ,  p r é c i s é m e n t  k  B r a d f o r d .

»  L e  r o i  G e o r g e  a  c h o i s i  u n  c o m p l e t  
) ) o u r  d o n n e r  T e x e m p l e  e t  n e  T a  p a y é  q u e  
J 5  f r a n c s .  V o u s  a v o u e r e z  q u e  c o s t  p o u r  
r i e n  I

—  J e  c r o i s  q u e  l e  s o u v e r a i n  n e  t e  p o r ­
t e r a  p a s  s o u v e n t .  S ’ i l  s ’ a v i s a i t  d e  T e i i d o s -  
s e r  t o u s  l e s  j o u r s ,  í l  n e  l e  p o r t e r a i t  p a s  
l o n g t e m p s .

—  P o u r q u o i  ?
—  A v e z - v o u s  e s s a y é  n o t r e  c h a u s s u r e  

u a t i o n a l o  ? v
—  O u í ,  e t  T e x p é r i e n c e  n ’ a  p a s  é t é  h e u ­

r e u s e  :  c e t t o  p a i r e  d c  c h a u s s u r e s  é t a i t  k  
m o n  p i e d ,  u n  p e u  t r o p  m é m e ,  l o  j o u r  o ü  j e  
T e s s a y a i .  Q u i n z e  j o u r s  a p r é s ,  e l l e  ó t a i t

INFANTERIE ITALIENNE A L’ASSAUT DANS LA RÉGION DE LA PIAVE

aux pieds d’un aulro : un pauvre diable 
qui avait le picd beaucoup ptus grand que 
le mien.

— Concluez de ceci k eela : comment 
voulez-vous avoir un complet pour 85 
francs ? II n’y a plus de bon drap. L'arti­
cle que nous achetions 12 francs lo métre 
vaut maintenant de 36 k 42 francs ; je vous 
donne des chiffres sérieux : ce sonl ccux 
do TUnion syndicale et fralerneile de.s 
maltres-tailleurs de Paris. Les doublure» 
ont... doubié. C’est ce qui a le moins aug­
menté. Les cotonnades ont quadruplé. Le 
bougran. cette toile grossiére qui constitue 
ia carcassc du vétement, valait 25 centimes 
le métre. II coüto aujourd'hui 1 franc 75. 
La toile do lin se paie de 4 francs 50 k 
6 franes, au lieu do 90 centimes. L’ouatc, 
de 8 francs 75 cst passée k 18 francs et on 
n'en trouve qu’avec difficulté. Commc nous 
faisons nos achats en oommun, ces prix 
eont les mémes pour tous.

» Mais cette augmentation générale ne 
concerne que les marchandises. Voulez- 
vous que nous parlions de la fagon ? Jo 
donnais k un bon ouvrier 15, 16 et 17 
francs pour un veston. Aujourd’hui, nous 
n’avons plus de bons ouvriers. Ceux que 
nous en^loyons nous demandent — et ils 
obtiennent — de 25 k 32 francs pour un 
Iravail trés inférieur. II résulte de cet cn- 
semble de causes que le vétement de 175 
francs — qui est frappé de la taxe dite da 
luxe — est cclui qui était facturé avant la 
guerro de 76 k 80 francs. Pour ce prix-lk, 
vous n'auriez méme pas un pantalón.
. j> Remarquez quo pour conserver notre 

clientéle nous avons abandonné le prin­
cipe commercial du tant pour cent de bé- 
néñce.

— Cependant, avanl do venir ici Je suis 
passé par curiosité dans plusieurs raaga- 
sins de grande i-oiifeclion. lis ofírent des 
complets k 60 et 72 francs. A 85 francs, 
Temployé vous assurc que c’eat « assez 
bon •> et que le drap contient méme un 
peu de laine. C’cst miracle.

— Vous vous plaignez dc la qualité de 
celui quo vous avez payé chez moi 250 — 
un prix pour vous. Essayez dono du com­
plet k bon marchó. Je souhaité qu’il vous 
permettp d’attendre le vétement national, 
si nous devon.© Tavoir chez nous.

Cos derniers mols nous onl suggéró 
Tidée d'aller au ministére du Commerce. 
Nou' avons demandé au chef du cabinet 
de M. Clémentel :

— Aurons-nous aussi le complet natio­
nal '!

La réponse nous a rappelé que le mi­
nistre avait eu, aprés la chaussure. un pro- 
jet, non de vétement, mais de drap natio­
nal. Hélas ! on imagine facilement combion 
la réalisation d'une mémo idée est ubis 
simple pour nos alliés que pour nous I 
C’est sur notre territoire que Ton se bat, 
et pourrait-on oublier Ies perturbations 
économiques qui en réaultent ? Nous avions 
nos plus grandes fabriques dans les régions 
occupées. Nous manquons do matiére pre­
miére ct, au surplus, le besoin de drap 
militairo esl »¡ grand que, pour le drap 
civil, il nous faut reprendre nos vjeux 
vétement.© dan© notre gardc-robo ou noua 
résiguer k  porter des choses neuves en y 
mettant plus aue le prix. — Roohb' Val-
BELLE.Ayuntamiento de Madrid
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J E A N - J A C Q U E S  B E R N A R D
D a n s  l e  t r a i n  q u i  le s  e m p o r t e  v e r s  u n  s e c ­

t e u r  i n c o n n u ,  q u e l q u e s  a r t i l l e u r s  ó c h a n g e n t  
<les id é e s .  I I  e s t  q u e s t i o n  d e  G r i m a r d ,  q u i  v ie n t  
d ’a v o i r  l a  c r o i x  d e  g u e r r e .  C o m n R s  d e  ju s t e ,  
i l s  l a  t r o u v e n t  i s i m é r i t é e ,  e t  c h a c u n  é n u m é r e  
s e s  p r o p r e s  t i t r e s  á  t a  c i t a t i o n  q u ’il  n ’a  p a s  
e u e .

B r a n d e l ,  a t t e n t i f ,  n e  p a r j e  p a s .  C e  g r a n d  
g a r g o n  . p i l e ,  d o n t  i a  d é g a i n e  t o u t e  s p é c ia le  
é v o q u é  u n  p e u  le s  c r a v a t e s  f l o t t a n t e s  d e  l ’é t u -  
d i a n t  c l a s s iq u e ,  p a r a i t  a u s s i  d é p a y s é  d a n s  ce  
m i l ie u  q u e ,  j a d i s .  p a r m i  l e s  o u v T Í e r s ,  d a n s  le  
m é t r o  q u i  T o m p o r t a i t  d e  b o n n e  h e u r e  v e r s  k  
Q i i a r t i e r  L a t í n .

I I  a  p r o f i t é  d ’u n  a l e n c e  p o u r  é m c t t r e  q u e i ­
q u e s  r é f l e x i o n s :

—  C o m m e n t  p o u v e z - v o u s  a t t a c h e r  d e  l ’im -  
p n r t a n c e  k  c e s  h a b i ó l e s ?  L a  c r o i x  d e  g u e r r e  ! 
V o u s  é t e s  d o n e  e n c o r e  d e s  e n f a n t s  q u ’o n  f a i t  
m a r c h e r  a v e c  d e s  j o u e t s  ?

I I  i e u r  e x p l iq u e  q u ’i i s  p e u v e n t  t r o u v e r  e n  
e u x - m é m e s  d e s  s a t i s f a c t i o n s  s u p é r i e u r e s  á  c e l le  
d e  p o r t e r  u n  m o r o e a u  d e  m é t a l  e t  u n  b o u t  d e  
r u b a n .  C e r t a i n s  l ’é c o u t e n í  a v e c  s y m p a t h i e  ; 
p l u s i e u r s  a v e c  r e s p e c t ,  s a n s  c o m p r e n d r e ;  le s  
a u t r e s  a v e c  u n  s o u r i r e  n a r q u o i s .  I I  a f f i r m e  
q u ’i l  n 'a c c q j t e r a i t  r ü  c r o ix  n i  g a l o n s ,  s i  o n  le s  
l u i  o f f r a i t .

—  T u  d i s  g a ,  m a i s  t u  n e  l e  f e r a i s  p a s ,  d i t  
q u r f q u * u n .

C e t t c  p e t i t e  r é f l e x io n  b a n a l e  s u f f i t  á  e n t r a t -  
w r  v<TS le  s c e p t i c i s m e  l ’a u d i t o i r c  t o u t  e n t i e r .  
I k í i n d e l  n ’in s i s t e  p a s  c t  r e s t e  s o n g e u r .  A p r é s  
t o u t ,  a - t - i l  le  d r o i t  d e  l e u r  p a r l e r  a in s i  ? II 
n ’e s t  p a s  s u r  l e  f r o n t  d e p u i s  t r é s  l o n g t e m p s  ; 
c t  q u e l s  d a n g e r s  v é r i t a b k s  a - t - i l  c o u r u s ?  P o u r ­
t a n t  i l  e s t  s in c é r e .

i \ u  d é p ó t ,  d a n s  u n  a c c é s  d ’a m o u r - p r o p r e ,  il 
a v a i t  r é d a m é  s o n  e n v o i  a u  f r o n t .  L a  m é m e  
s e m a in e ,  p l u s i e u r s  d e  s e s  c a m a r a d e s  d e m a n -  
d é r e n t  a u s s i  k p a r t i r ,  e t  n e  c a c h é r e n t  p a s  q u ’i i s  
n ’a v a i e n t  d ’a u t r e  b u t  q u e  d ’é v i t e r  S a lo n iq u e .  
B r a n d e l  p a s s a  t o u t  b o n n e m e n t  p o u r  u n  h y p o -  
c r i t e  e t  le  s e n t i t  b ie n .

- A u jo u r d 'h u i ,  c e t t e  c r o ix .  c e s  g a l o n s  d o n t  il 
f a i t  b o n  m a r c h é ,  a - t - i ¡  j a m a i s  e u  l ’o o c a s io n  d e  
l e s  r e f u s e r  ? N o n ,  p u i s q u e  p e r s o n n e  n c  lo s  lu i  
H o f f e r t s .  Q u i  d o n e  n e  m e t t r a i t  p a s  s u r  le  
c o m p te  d e  l a  j a l o u s i e  c e  q u i  v e n a i t  d e  s a  d é -  
l i e a t e s s e  m o r a l e ?  S u f f i t - i l  d ’a f f i r m e r  s o n  m é -  
>ris d e s  v a i n s  h o n n e u r s  p o u r  é t r e  c r u ?  D 'a i l -  
e u r« ,  é t a i t - i l  l u i - m é m e  t o u t  á  f a i t  c o n v a i n c u  

q u ’il n ’e n t r a i t  d a n s  s o n  c c e u r  a u c u n e  a in e r -  
t u i n e ?

* %
D e s  q u e  l a  b a t t e r i e  f u t  e n  p o s i t i o n ,  B r a n d e l  

• .‘o f f r i t  p o u r  l e s  m i.s s io n s  p é r i l l e u s e s  a v e c  a n e  
t ' - m é r i t é  d o n t  l e  v r a i  m o t i f  e ú t  b ie n  é t o n n é  s e s  
. h e í s .  S e s  c a m a r a d e s  n e  l u i  é p a r g n é r c n t  p a s  
k s  r - a r c a s m e s  ;

M n v o i lá  e n c o r e  u n  q u i  l a  c h e r c h e  a p r é s  
a v o i r  f a i t  s v m b l a n t  d e  c r a c h e r  d e s s u s .

11 n e  r é p o n d a i t  p a s ,  c e r t a i n  d e  s a  r e v a n c h e .  
r ó  n i í r a g i -  <lc l a  c r o ix  d e  g u e r r e  a g i s s a i t  s u r  
Iu i á  r e b o u r s ,  e t  i! f i t ,  p o u r  U  jo i e  d e  l a  r e íu -  
®«T. c e  q u e  f i r e n t  d ’a u t r e s  p o u r  r o b t e n i r .

U n  m a t i n  q u ’il  r e x e n a i t  d e  l ’o b s e r v a to i r e ,  
u n  é r i a t  d ’o b u s  lu i  a r r a r h a  l ’é p a u l e .  11 p u t  

r ; is < T  á  l a  b a t t e r i e  e t  p r i f a e n tn  d e v a n t  sen*  
■ a p i t a i n e .  s o n  b r a s  d r o i t  r e í e n a n t  Je  g a u c h e  
q u i t o m b a i t .  D é j á  i l  c o m m e n g a i t  á  r e n d r e  
- o m p t f  d c  s a  m i s s i o n ,  q u a n d  i l  f l é c h i t  e n  p a r -  
.m t .  M t c o m m e  o n  l ’e m p o r t a i t  s u r  u n  b r a n -  
a r d ,  i l  n c  c e s s a  d e ' r é p é t e r  á  s e s  c a m a r a d e s  :

— D o n s  q u e lq u e s  j o u r s ,  v o u s  v e r r e z ,  o n  
í p p r e n d r a  d u  n o u v e a u .  d u  n o u v e a u .

r ó  s u r l e n d e m a i n ,  d a n s  u n e  s a l l e  d ’h ó p i t a l  :
—  B r a n d e l ,  a  d i t  k  m é d e c in - c h e f  e n  e n t r a n t ,  

.-o id  u n e  b o n n e  n o u v e l l e  :  le  g é n é r a l  q u i  d o i t  
j io u s  i n s p e c t e r  « t  a p r é s - m id i  v o u s  d é c o r e r a  d e  
( e s  p r o p r e s  m a in s .

L a  v é r i t é .  c ’e® t q u ’o o  a  f a i t  u n e  p r o p o s i t i o n  
. i r g e n te  d e  d t a t i o n ,  c a r  l ’é t a t  d u  p a u v r e  g a r ­
ló n .  a m p u t é  l a  v e i l le ,  c s t  d é s e s p é r é .

11 n ’a  p u  r é p o n d r e .  L e  s a n g  f r a p p é  s e s  t e m -  
x s  b r ú l a n t e s .  O h  1 l a  b e l le  o c c a s io n  q u i  s 'o f -  
Ire  ! U n  g é n é r a l ! . . .  T r o i s  h e u r e s  d u r a n t  11 
n r é p a r e  e t  v i t  l a  s c w ie .  11 s e r a  d i g n e  e o i# m e  
il c o n v ie n t .  E t ,  q u a n d  il r e n d r a  l a  c r o ix ,  l e s  
a s s t s t a n t s  é m u s  s ’i iw H n e ro n t .

U n  g r a n d  b r u i t  s ’e s t  f a i t  d a n s  l a  c o u r ,  s ’e s t  
i r o p a g é  k  l o n g  d e s  e s c a l i e r s  e t  d e s  c o u lo i r s .  
ú a  p o r t e  s ’e s t  o u v e r t e ,  e t  B r a n d e l  v o i t  e n t r e r  
le s  m é d e c in s ,  t e s  i n f i r m i é r e s ,  c i n q  o u ,  s i x  o ff i-  
• ie r s  d o n t  I e s  p o i t r i n c s  s o n t  b a r r é e s  d e  r u b a n s .  
E n  t é t e  m a r c h e  u n  h o m m e  á  c h e v e u x  b la n c s  
q u i  s 'a p p r o d i e  d o  lu i  e t  l e  r e g a r d e  a v e c  d o u ­
c e u r .

—  Ñ 'ou í! é t e s  u n  b r a v e ,  f a i t  u n e  v o ix  m a l  
a s s u r é e .  .Au ñ o r a  d u  p a y s ,  j e  v o u s  r e m e r c ie .

E t  d a n s  s a  m a i n  d r o i t e .  c e l l e  q u i  r e s t e ,  
B r a n d e l ,  d é c o n c e r t é ,  s e n t  u n e  m a in  t r e m -  
b l a n t e ,  r id é e ,  u n e  m a i n  d c  v ie i l  h o m m e . . .

l m  o f f i c i e r  a  s o r t i  u n c  c r o ix  d e  s o n  é c r in .  
r ó  m a i n  i iK e r t a in e  l ’a  é p i n g l é e  s u r  l a  c h e m is e  
i u  b le s s é .  e t  l a  t é t e  b l a n c h e  s 'e s t  p e n c h é e  v e r s  
lu i p o u r  r e m b r a s s e r .  B r a n d e l  m u r m u r e :

—  M e r c i ,  m o n  g é n é r a l .

* * *
M a i n t e n a n t ,  II e s t  s e u l  a v o c  u n o  in f i r m ié r e .  

E l le  l ’a  t r o u v é  p l e u r a n t  e t  s ’« t  a s s i s e  á  c ó té  
J e  lu i .

—  E t e s - v o u s  s o u f f r a n t  ?
11 rw  r é p o n d  p a s .  L a  c r o i x  d e  m é t a l  o p p r e s s e  

s o n  c o e u r , o p p c c s s e  s o n  e s p r i t  f ié v T e u x . c ó r a m e  
" ? i e l l e  r e p r é s e n l a i t  t o u t  l e  j » i d »  d e  U  fa ib le s s e  

h u m a i n e .  D c  s o n  m k x jx ,  l ' i n f i r m i é r e  s ’i n g é n i e  
k l e  r é c o n f o r t e r .  M a i s  e n  e l l e - m é m e ,  d o v a n t  
c e t  h o m m e  q u í  n ’a  p l u s  q u e  q u e lq u e s  h o u r e s  
k  v iv r e ,  e l l e  o s t  n a v r é e  d e  s o n  i m p u i s s a n c e ,  
e f ,  c h e r c h a n t  u n e  p a r o l e  q u i  T a p a i r e  :

—  V o u s  é te s  u n  h é r o s ,  d í t - e l l c .  .A h ! s i  t o u s  
Ie s  h o m m e s  é t a i e n t  c o m m c  v o u s ! . . .

II s o u p í r e  T '
—  H é l a s  ! m a d e m o i s e l l e ,  c ’e s t  m o i  q u i  s u i s  

e o m m e  le s  a u t r e s . . .
E l l e  le  r e g a r d e .  e s s a y a n t  d e  d e v in e r .  M a is  

c o m m e n t  p o u r r a i t - e l l e  c o m p r e r td r e  l a  r o é la n c o -  
l i e  d e  m o u r i r  m é o o n te n t  d e  s o i  ?

J e a n - J a c q u e s  B E B N A B D .

Quatre régim ents cités
L e  g é n é r a l  P é t a i n  v i e n t  d e  c i t e r  k  l ’o r d r e  

d a  T a r m é e  q u a t r e  r é g i m e n t s  d e  d r o g o n s ,  —  
16*. 9» e t  29* —  q u i .  k > rs  d e s  d e r n i é r p c
o f f o n s iv c s ,  o n t  b é r o l q t i e r a e n t  i n t e r d i t  á  T e n ­
n e m i  l a  r o u t e  d e  P a r i s .

L a  c i t a t i o n  d e  c l i a c u n  d e  e o s  r é g i m e n l s  
e s t  l a  s u i v a n t e ;

J e té  d a n s  l a  b a i a i l l e  le  2 6  inaví,' 1918. a u  m o ­
m e n t  l e  p lu s  c r i t iq u e ,  8  r e m p l i  s w  a lw ié g a tio n  
l a  missiCRi q u i  lu l  é t a i l  c t ^ i é e .  P e n d a n t  s i x  jo u i’s  
d e  l u t t e  In é e e s a n le  a  ré s lsk *  a v c c  a c h a r n e m e n t  i  
d e s  fo r e e s  t r é *  s u p é r ie u r e s ,  n e  c é J a n t  l e  I e r r a  n 

u 'a p r é s  T a v o i r  d é f e n d u  p ie d  & p ie i l  e t  a u  p r ix  
'.e lo u r d e s  p e r te . '.  - 'ííy n c  .- P é t.x iv .
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SÜCCES BE M rr ni
A B N AÜTEBRÁYE
N o u s  a v o n s  f a i t  3 7 0  p r i s o n n ie r s ,  

c a p tu r é  2 5  m i t r a i l i e u s e s  e t  8  m o r ­
t i e r s  d e  t r a n c h é e .

 ̂ Sur notre front, ijous avons continuó 
ramélioration progressive de nos posi­
tions en gagnant du terrain aii nord 
et au nord-ouest de Hautebraye, le long 
du chemin d’Autréches. Toutes les con- 
tre-attaques de l'ennemi ont été repous- 
sées. Prés de 400 prisonniers sont res- 
tés entre nos mains J. V.

[COM.MUNIQUtíS officiels]
14 HEURES. — Entre l'Oise et l'Aisne, 

noHí avons réussi, ce mafin, une opéra- 
tion de détail qui nous a permis d’élargir 
nos positions au nord et ait nord-ouest de 
Hautebraye. .Vohs ncons fait une cenfaínc 
de prisonniers et capfwré des mitrailieuses.

Au bois des Cauriéres et dans les Vos­
ges. nous avons repoussé des coups de 
main ennemis.

Rien á signaler sur le reste du froní.
23 HEURES. — Entre Oise et -tisne, notrt 

avons repoussé des conire~attaques eme- 
mies au nord de Hautebraye et consolidé 
nos gains de ce matin,. LE CHIFFRE DER 
PRISONMERS QUE NOVS AVO.V.S FAITS 
DA.YS CETTE REGION ATTEINT 370. 
YINGT-CINQ MITRAILLEUSES ET HUIT 
MORTIERS DE TR.ANCHEES SONT RES­
TES ENTRE NOS MAINS.

2 0  avions descendus
par ies B ritanniques

Officiel bhit.annique. — Le J6 jutn, le 
temps iw/ertain a empéché les opérations 
aúríennes. Néanmoins, nous avons fait pus- 
sablem-nt d" travail d'observation en liai­
son avec Tartillerie ; aveo nos appareUsi 
ct balions, nous avons pris de nombreuses 
phoioyraphies et fait d’utiles reconnais- 
sanecs.

-4 rerfaíns mom’'nfs, Taviation ennemi" 
s'est montrée aeiire uu nord du front bri­
tannique et dnns la tone de bataille fran- 
raisc.

Nous avons abattu onze appareils enne­
mis et neuf ont été forcés (Taltcrrir dé-, 
semparés. Vn bldian allemand a été drs- 
cendti cn flammes. En outre. un appareil 
ennemi a été abattu par notre arlíUeriti 
antiaériennc et uu autre forcé d'atterrir.

Nous avons perdu dix appareils pendant 
la journée, dont six travaiilaient au sud 
du Montdidier.

.yous fli-tms lancé vingt-deux tonnes de 
bombes pendant le jour, et douze tonnes 
pendant la nuil suivante. au cours de for­
tes attaques sur les lignes de rhiurin de fer 
ü Armi:ntíéees,..£staires. Coininesi Coar- 
trai'et sur les docks de liruges.

Üeux de nos appareils ne sont pas ren­
trés.

N ouvelles prouesses
du lieutenant M adon

->c*
Lu lieutenanl Madon vient de se voir lio- 

mologuer Tune des deux victoires que nous 
signalions, il y a queiqucs juurs. comme 
probabies. Ello a étú remportóe le 6 juiu 
dans ia région de Rosnay. sur uu biplacu 
ennemi. Le total des avions officiellement 
abattus par lui est maintenant de 32.

L'activité déployée par ee grand *< as » 
pendant ces derniéres semaines tient vrai­
menl du prodige. Depuis le mai. c'eat- 
k-dire depuis Te début de Toffensive. huit 
victoires lui ont été rcconmies, á savoir: 
une le 27 mai, une le 28. trola le 1" Juin 
ideu.T avions el un draclioii), deux le 2 juin, 
et une le 6 juin. Huit victoires cn moins de 
quinze jours, c’est iá certainement un re­
cord de vilesse que seul T n us des us © Fnnk 
peut j.'rétendre k éclipser uvi-c ses deux iú- 
pendaires prouesses de six et Irois avions 
abattus, réussies k queiqucs jours de dis- 
tatite.

Inutile de rappeler la magnifique rer- 
riére du lieutenant Madon, aiijmirrThui 
connue de tous. Spéciflons simplement que, 
¡évadé de Suisse fin 1915. il ne devint chas­
seur qu'en septembre 1916.

Un raid aérien
sur V A n g le terre

Londres. 17 juin. — Sir William Ro- 
bertson, commandant des forces tc-rrito- 
riales, annonee qu'un aeroplano ennemi a 
franchi la cóte du comte de Kent peu 
aprés midi aujourd'hui.

L’appareil cimemi a été aussitót canonné 
par les batteries antiaériennes d© la dé­
fense et a fait demi-tour du cóté de la mer.

Un co lon e l norvégien
lieutenant de la  Légion

Par décret en date du 13 juin. M. An­
gelí, colonel de Tarmée norv^enne. a étá 
nommé lieulenaiit k la Légion élrangére, 
au titre étranger. pour la durée de la 
guerre, et affecté au 1" régiment étranger.

ECHEC TOTAL DES AUTRICHIENS
4 G A U C H E  E T  A U  CENTRE du fron t de bataiUe 

V ennem i n ’ a p a s  renouvelé ses a ttaques.
4  D R O IT E , de vigoureuses con tre-a ttaqu es on t arrété  

l ’o ffensive autrichienne e t  assuré des a va n ta g es  
m arqués aux Italiens.

Rome, 17 juin. [Commandement su­
préme). — Communiqué sur la situation ce 
soir :

Eur le front mojttagncux et sur le Mon- 
tello, Tennemi ría pas renouvelé. au cours 
de la joumée. ses attaques d'infanterie.

Les poussées de nos troupes ont eu un 
heureux résultat. Nous avons occupé quel­
ques positions, capturant quelques mi- 
írailleuscs et faisant queiqucs centaines 
de prisonniers.

D'importantes actions se sont dévelop­
pées au sud du Montello et le long de la 
Piave, dans la zone enlre Zengon et Fos- 
salta, mais Tennemi a été partout arrété 
par nos contre-attaques et a laissé entre 
nos mains plusieurs cenfaínes de prison­
niers. Ees tentatives povr passer le fleuve 
entre Masserada et Pandelvc ont éié re- 
foulées avec de lourdes perfes.* .‘•'«r la 
Piave inférieure, d'autres action.» de eon- 
tre-offensive sont en cours et leur déve­
loppement nous assure dcs avantages.

Signé : Génér.'ll Díaz.
A la Chambre italienne

Rome, 17 juin. — Le fait principal de la 
séanco de la Chambre d'hier a été le di- 
cour? de M. Turati. qui a afflrmé qu’en 
cette lieure les socialisles italiens avaient, 
k Tégai des autres partis. le sentiment de 
la Patrie, qúils meltaicnt ün k toute dis­
corde Pl faisaient les vmix tes plus fer­
vents pour Tavenir de l'Italie. La Chambre 
entiére s'est levée en applaudissaiil; beau­
coup de députés et quelques ministre.*, que

Témotion avait gagnés, ont embrassé 
Torateur. La Chambre a compris l'impor- 
fance de l'événement qui rend parfaite 
l'Union de loute la Chambre et dn pays.

Le discours du président du Conseil
M. Oi'lando a prononcé un discours eon- 

tenant des déciartktions importantes sur tes 
nalionalités :

■' .fe ne fais pas de la quesiion des buts 
de guerre une expression vulgaire vide do 
sen?. Aujourd'hui que Ies représeulsn!» 
de loute» te» nationalité» opprimées de­
mandent k combaltre avec nous et combat- 
tent avec nous. nous répétons que si nous 
vainquons. notre victoire ne pouD-a pas ne 
pas étre la Ieur. »

Répondant au socialiste Modigliani. 
M. Orlando a déclaré que. sur son lionneur, 
il pouvait diré au sujel de» ofTeiisive» pa- 
cilques, méme récenles de TAllemagne, 
que. jusqu'ici. ellea n'auraient pu fournir, 
en un seul cas, une paix honorable pour 
TEntente.

La Chambre a ensuite elos ses séance' 
cn adreasant un nouveau salut ii Tarm/'e.
La Chambre approuvé le gouvernement

Rome. 17 juin. — ró Chambre a volé á 
Tappel Domlnfrt per 283 voix contre 34 nn 
ordre dn jour ainsi congu :

<1 Lu ClKimbre. npprouvant la déclaration 
giiuverneiiicnlale. passe au vote des dou- 
ziémes provisoircs. i> '

Ce projet a éié cnsutle adopté.

La Suéde sign e un accord  
avec les A lliés

I.oNDiiEs, 17 jnin. — Une note officielle an- 
iiojiec qu'un accord a élé signó entre tes 
goiivernenients alliés, y compris les Etute- 
Uiii», t’l la Suéde.

Anx fermes de ce! accord les alliés ol>- 
liennenl les s-rvires de la marine marelian- 
de Fiiédnise jupqn'fi quatre cetif mille ton­
nes de porlé cu luurti.

L'accord réqle également les crédit.?. les 
échanges de mafióre» premiére?. papier, 
fer, denrées alimentaires, etc.

Un violent incendie détruit 
un aérodrom e a llem an d
L o n d r e s .  17 juin. — On mande d'Ams­

terdam aux Journaux qúun imporlanl in­
cendie s'est déclaré dinianclju sur le nouvel 
aérodronuí élahli pai‘ k» .Mlcmomls « N¡- 
\-lles, délruisaiil tous le.s Látimcnts ainai 
que quinze nouveaux goUias qui venaient 
d'arriver d'Alleniagne.

Deux sous-officiers allemand» onl étó 
arrétés sous Tinculpation d'incendie volon- 
taire.__________É  _________________

Un discours du ka iser
B a l e .  17 juin. — Au cours du diner en 

rtionneov du Irentiéme anniversaire du 
régne du kaiser — diner offqrt au quar­
tier général — Guillaume « a remercié 
le ciel d'avoir mis k ses cótés -> Hinden­
burg el LiidendoiT. Puis il a dit que ja 
conceplion germanique du droiL de la li­
berté, de Thonneur, de la moralc, devail 
triompher de la conceplion angiaise i
Lc kaiser a annonoe ensuite au kronprinz 

que ie cuirassé Kronprinz s'appelait dé- 
sormais Kronprinz-Wílhetm.

Le. prochain cuirassé qui sera lancé 
s’appeíiera Prinre-Eitel-Frederir.

La m ystérieuse épidém ie  
d ’E ssen  s ’ a g g ra v e

L o n d r e s .  17 juin. — On mande de La 
Haye au Times que la mystérieusp épidé- 
niic d’Essen, appelée locafement « peste », 
augmente ; le pourcentage est passé de 5 k 
20 par jour. II esl interdit aux ouvriers do 
quitter leurs baraquements ;-tout le mondo 
est vacciné. Les autorités estiment que la 
maladie est du genre de la varíete.

E ssad  pacha  
ch ef de l ’ insurrection  

albanaise
A t h é n e s ,  14 juin. . Relurdeeeu transmis- 

¡icnj. —.Suivant des informations de bonne 
source. Essed jiacha a adhéró an niouve- 
iiient insinrertionnel. L’insinreí'tioii a éclaté 
de Thir et Baindyr jusqu'au goife d’.Adra- 
mot. dont la garnison a adhéré au mouve- 
menl.

Les insurgés. qui ao trouvaient dans les 
montagnes, circutenl inainfonant daña les 
villes.

1
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SONT BLESSÉS 

A COÜPS BE REVOLYE
L e s  a g r e s s e u r s  s o n t  d e u x  s o ld a ts  

b e lg e s  q u e  l ’o n  c r o i t  d é s e r te u r s .

Deux müitaires porlant Tuniforme 
belge, déserteurs sans doute, onL hier 
soir, rue d’Hauleville, blessé k coups de 
revolver deux gendarmes belges, le maré­
chal des logis de 1" classp, Heuri-Fran- 
gois Gmraare. quarante-neuf aus. origi­
naire de Saint-Georges-les-Nieuport, et 
lo maréchal des logis chef milicien, Víctor 
Brusseliers. cinquante eí un ans, origi- 
nair© il© Piummerer, et domicilié k Ryc- 
!-evnral.

Le.» coupables ont pu s'enfuir, non san? 
que Tun deux ait menacé. de son arme d©- 
passantá qui voulaient Jes arréter.

Des soldal» américmns de la © Young 
Men Christian Associalion » s'empressé- 
lent au secours de.? blessés : ceux-ci furent 
conduit» k l'hópital Villeniin dans un taxi- 
auto. dont le chauffeur fut assez malmenó 
par la foule nour avoir refusé de s'arréter, 
alléguanl qu il conduisait k la gare de TEst 
une voyageuse qui, effrayée, s'enfuit.

Le niédecin principal Lejeard a procéd: 
k Textraction des projectiles, dont deux ont 
atteint Gmmare au cou et k la poitrine ; 
son camarade Brusseliers a eu 1© niaxil- 
lalre inférieur brisé par une troisiéme 
bailo.

I/éfat des ble.ssé.s est aussi satisfaisant 
que possibie. Gormare a pu. veri minui', 
raconter te drame k ses chefs.

On recherche le coupabie et son compa­
gnon.

N avire torpillé
Londres. 17 juin {Commuuhiné de t'.lnii- 

iiiuléj. — L'n sous-marin allcnnind a toi-pllló 
ct coulé. le 13 jnin, le croiseur marchand 
armó ¡’uiiia.

Uu oflkicr et quinze hommes nianqnenl et 
soul prósumés s'ólre noyés.

Les ren forts  am érica ins
arrivent a vec  rapid ité— • -tí-? -  ̂ ^

L o n d r e s .  17 juin. — Le Morning Post 1 
ilit que Tarrivée des troupes de T.Ainériqu© '■ 
au cours dcs derniers jours a batlu lous 
ies records précédents.

Considéré.» au point de vue du trafic 
maritime, ces inouviunents á travers 
i'Atlaiiüque »ont inégalé» dans 1©» annales 
d© la marine marchande. Depuis Páqui's, 
ces inouvement? ont toujours étó crois­
sant, et les derniére.» arrivées sonl si 
nombreuses qu'il est douteux que Ies auto­
rité» britanniques et américaine» puissent 
doEénavant d'-passer le spiendide record 
qui a été roiislitiié.

Oh a pn assister. la semaine derniére, 
dans ('©i'lain porL á des scéne» élomwntes : 
k intervalles régulii-r». de» transports. 
dont quelques-uns de dimensions énorme>. 
dé'versaieiit Innr? ©argaisons de soldats, 
einpurlés imuiédiatemeiit par trains spé­
ciaux vers le front d© batailio, oü doil se 
décider le sorl cics peuples.

On fíxe les p r ix  m axim a  
des viandes de boucherie

Hier. avant l'ouverture du marché de la 
Villetle. la commission d'arbitrage avait 
fait afflcher 1©» prix maxima llxés par 
elie :

Buíuf : 1” qualité. í fr. 80 te kilo poids 
not; 2', 4 fr. 50 : 3*. 4 fr. iO. Vache ; mé­
mes prix pour les deux premiéres quaü- 
tés ; 3*, 4 lr. Taureau : 4 fr. 60, 4 fr. 30,
3 fl'. 90. Veau : 5 fr.. 4 fr. 8 0 . i fr. 50. 
Moulon ; 6 fr. 20. 5 fr. 90, 5 fr. 50. Poro 
(poids vif : i”. 3 fr. 90 : 2*, 3 fr. 70.

T.a eommissioD n'a pas eu k trancher le 
moindre dillérend: e le a, á Tissue rtu 
marché, ramené k 5 fr. 80 ct 5 fr. 40 les 
prix des 2 et 3* qualités du mouton — dont 
© máximum n'a pas été atteint.

NOUVELLES B R E  VES
L’atlaire Caillaux. —  M . Joseph Caillaux a subi hter nn rwiivel interrogatoire dan» le ca­bin©; '111 capitaine Boucftardon.
L’afiaire Lenoir. — ró lieutenant Jonssefin 

a átttpWfogé ioniguament Pierre Lenoir sur ses trairtaiions avee .M.M. Criarles Humbert et De- 
soiHJies.

Le cbarmeur d'oiaeauz eit mort. — Flus
r 'octogénairi', te charmenr de moineaux e t  píg-«''nt, des TiiWert©*. M. Henri Pfll, vient 
de inóiirir ú lu  inair- !i d© retraite «ie la rue 
Chauvc.vu-Ifagartl©. C©-; \in Ij'ipe bien parisién qui disparait, avec Taiui dea oiseaux.

Collision en gare de Champígny. — La nuit rtemiére, nne rame de wagmis chargés de ma- 
tériel a ¡aiuponnó. en gare d© iráampignv, un 
train dc voyageurs s© 'imágeani sur Pans.'Deux wagons brisé», nne dizaiiíe de persofiae» con- 
tusici."©'r'..i'!-'U interrompue trois heu- rw.

L'emprunt de la Liberté en Amérique.   Onanuonce de Wasiihiglon qtre M. iM¿c .Ñdoo, sc- 
«-úiteúre de ia Trésorarie, a /proposé de «aétlre 
eu circulation, en octobre proriiain, /pour 6 milliards de d/)Bars de boas du TÓfea», i 
1'2 ponr cent, ró .prochain eropront de Ja Li­berté s'élévera ógal«ne!i4 .4 6 milífards (Jol- lars.

PARQUET

C F I É D I X  D U  N O R D
En raison du rtévcloppoment constant de 

ses Services, le Siége Central de l'aris .»©ra 
transféré ; 24-26. b'^ulevard Maleslierbe», 
ü partir du 18 juin.
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CtNTIMlS li LECON f t lC
p a l C o r r e s p o n a a n c e  H  ■ ■  U  L  M  I  W  

■ u x  m n i ta i r o t .  -  SC)>1« PIOI£IV, S 3  ra «  (U'OU 4  F a r ia

f r o n f  britannique
(1 7  j u i n ) .  —  1 3  H E U R E S .  —  H i e r  a u  s o i r ,  á  T e s t  d ’A r r a s ,  

u n  r a i d  h e u r e u x  n o u s  a  v a lu  q u e l q u e s  p r i s o n n i e r s .
U n  c o u p  d e  m a i n  t e n t é  p a r  T e n n e m i  h i e r  m a t i n ,  a u x  e n v i r o n s  

d e  G iv e n c h y .  a  é t é  r e p o u s s é .
A u  n o r d - o u e s t  d ’A l b e r t ,  p e n d a n t  u n e  c o u c t e  p é r i o d e  d e  l a  n u i t ,  

T a r t i l l e r i e  e n n e m i e  a  v i g o u r e u s e m e n t  b o m b a r d é  n o s  p o s i t i o n s .
S u r  t o u t  l e  r e s t e  d u  f r o n t ,  a c t i v i t é  n ó r m a l e  d e  T a r t i l l e r i e .

(1 7  j u i n ) .  —  a z  H E U R E S .  —  L a  n u i t  d e r n i é r e ,  T e n n e m i  a  
e f f e c t u é  u n  r a i d  s u r  u n  d e  n o s  p o s t e s  á  T e s t  d ’H é b u t e r n e .  U n  d e  
n o s  h o m m e s  a  d i s p a r u .

U n  a u t r e  r a i d  a  é t c  e f f e c tu é ,  c e  m a t i n  d e  b o n n e  h e u r e ,  c o n t r e  
n o s  l i g n e s  a u  n o r d  d e  l a  S o m m e .  L 'e n n e m i  a  é t é  r e p o u s s é .

I I  n ’y  a  r i e n  á  s i g n a l e r ,  e n  d e h o r s  d e  T a c t iv i t é  r é c i p r o q u e  d ’a r ­
t i l l e r i e .

Front américain
(1 7  j u i n ) .  —  31 H E U R E S .  —  I I  n ’y  a  r i e n  d ' i r a p o r t a n t  a  s i ­

g n a l e r  s u r  l e s  d i v e r s  p o i n t s  o c c u p é s  p a r  n o s  t r o u p e s ,
T o u t e f o i s ,  u n e  l u t t e  d 'a r t i l l e r i e  d e  m o y e n n e  i n t e n s i t é  a  e u  

l i e u  e n  P i c a r d i e ,  d a n s  l a  r é g i o n  d e  C h á t e a u - T h i e r r y  e t  e n  
W o é v r e .

N o s  p a t r o u i l l e s  s e  s o n t  m o n t r é e s  a c t i v e s  e n  P i c a r d i e ,  e n  L o r ­
r a i n e  e t  d a n s  l e s  V o s g e s ,  o ü ,  p e n d a n t  l a  n u i t ,  n o s  f e u x  o n t  r e ­
p o u s s é  u n  r a i d  e n n e m i .

f r o n f  de Macédoine
( 1 6  j u i n ) .  —  A c t i v i t é  d 'a r t i l l e r i e  s u r  l a  p l u s  g r a n d e  p a r t i e  d u  

f r o n t .
D e u x  a v i o n s  e n n e m i s  o n t  é t é  a b a t t u s .
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L E  M O N D E
L E S  C O U R S

—  D e  S to ck h rém  :
L e  6o* anai-versaire  d c  S . M . le roi Gustave 

a  été céi^>ré d a n s  la  c a p ita le  c ó ram e  f í t c  na - 
tícm ale.

L es  lé g a tio n s  é tr a n g é re s  o n t  h issé  leu rs  pa - 
T-illons n a tio n a u x . .A u n e  h e u re  a  e u  iieu  le 
S a iu t R o y a] : “ S k ep p sh o iraen  ”. L e  ro i a v a it 
« a p r im é  íe  d é s i r  q u 'e n  ra iso n  d e s  c irco n stan ces 
ac tu e lle s  il n ’y  e ú t  p a s  <te ré ce p tio n s  offi- 
c ie lk s  ; m a is  u n  g r a n d  n o m b re  de ¿ r s o n n e s  I 
v in re n t fé lic ite r le  m o n a rq u e  e t s ’in sc r ire  a u  
p ttla is .

S . M . la  ixáne e t  to u s  le s  m em b res d e  la  
fa m ille  ro y a le  o n t p ré se n té  leu rs  fé lid ta tio n s  
a u  ro i, a u  c lia te a u  d e  T u llg a rn ,  a in s i q u e  les 
re p ré se n ta n ts  d e  l a  c o u r. L 'év é q u e  B ü  in g  a  I 
.•é lftré  e n su ite  u n  s e r v k e  so lennel. |

C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  O n  an n o n o é  d e  B uenos-.M ies q ue . e n  té- 
m o ig n a g e  d e  g ra ti tu d e .  le  co m ité  de  l ’.Al- 
liance fran g a ise  a  rem is  s a  m édaille  á  M . }u U  
¡emier, m in is tre  d e  F ra n c e .

INFORMATIONS
—  S .  .4. le Maharadia de Patiala. H o n . lieu- 

te n a n w ré o n e l , qu i e s t  á  L o n d res  u n  d e s  re- 
p ré se n ta o ts  de  IT n d e  a u  C onseil d e  g u e r re  im ­
p é ria l, v ie n t d 'é t r e  p ro m u  a u  g ra d e  d e  m ajo i' 
g e n e ra l.

—  Mm e  B o íry . in firm iére  ch ef, v ien t d e  re­
cev o ir la  m éd a ille  d ’h o n n e u r  d e s  ép id ém ies en  
a rg e n t .

C e tte  v a il la n te  in firm iére  e s t  la  íem m e  de 
M . B o iry , sous-vM-éfet d e s  .Andelys, lie u ten a n t, 
d éco ré  d e  lá  c ro ix  d e  g u e rre , récem m en t nom ­
m é  s e c ré ta ire  g é n é ra l  d e  l a  M arn e , sa n s  q u it­
t e r  son  p o ste  a u x  a rm ées .

F IA N Q A IL L E S

—  O n  an n o n ce  U» fiangailles d e  MUe Moni­
que de Coatíes, fiilc d u  lia ro n  d e  G o u ttes-L a- 
g ra v e  c t  de  la  b a ro n n e , née d e  T o u lo u se-L au  
trec , a v ec  le capitaine Maurice de Vignerie, 
offic ier d e  cav a le rie , p a s té  d a n s  l 'a v ia tio n , d é ­
co ré  de. la  c ro ix  de g u c r re  avec p a lm e s  e t  d e  la 
L ég io n  d ’h o n n e u r.

MARIAGFS
—  C e s jo u rs  d e rn ie rs , a  étii oélébré, d a n s  

l 'in t im ité ,  e n  l 'é g l is e  d e  C o u rch am p s, en  
M ain c-e t-L o irc , le  m a r ia g e  d e  M . Jacques de 
lioischeTalier, l ie u te n a n t a u  5* c u ira ss ie rs  
p ied , déco ré  de la  c ro is  d e  g u e rre , fils de  T an- 
c ien  v k e -p ré s id c n t d e  la  C o m p ag n ie  d c  I ’E s t, 
avec Mlle Héléne Fouques-Duparc. filie de  
M. F o u q u e s-D u p a rc , m im s tre  p lé n i¿ te n -  
tia ire .

D E U IL S

— A vant-hÚ T  m a tin  a  é té  célébré, e n  
l ’é g lise  Sainte.-Sophie, ú S a lo n iq u e , u n  servioe 
ú la  m é-m oire d e s  officiers el des soldáis hcl- 
¡ines tombés au champ d ’homu'ur de Skra 
lii Legen. L es g c n é ra u x  fran g a is  e t  g rc i s , \i-- 
n u 3 d u  fro n t, a in s i q u e  le  g o u v e m e u r  g én éra l, 
le  p ré f . i ,  le  m a ire  e t  u n  g r a n d  n o m b re  d 'o fli-  
c ie rs  a ll ié s 'a s s is ta ie n t  ¡i c e ttc  cérénionio . D es 
d isco u rs  onc é té  p r o n o n , - e x a l t a n t  l ’héro ísm e 
d e s  so lda t»  grec® «’n c - s  g lo r ie u x  re m b a ts .

N o u s  a p p r e n o n s  U  m o r t  ;
D c la  coiuhs.'.: Kspi.'cnl J r  I.a Villeihois. 

net, n ée  L an ju in a i» , fem m e  d u  dép u té  d u  M . t -  
b ih an , d é ré íh k  n u  ch q tv au  dv K e rg u ú h c n n e c ;

D e  M . Noel K ind. so u s -lie u tc n an t a u  75* 
d 'in fa n te r ie , d éco ré  d c  la  c ro ix  d e  g u e rre , 
to m b é  a u  c h am p  d ’h o n tx tu r le  7  ju in  ;

D u  soifsJieutenant d ’arlillerie Georges .In i.  
íia iio ^alo , fils d e  M . J e a n  .\m b an o p u lo , de 
Mar-seille, e t  neveu  d u  m in is tre  d e  G réce  ft 
P a r is .  tu é  ft l 'e n n e m i, á g é  dc  v in g t  a n s , dé­
co ré  de  La L t'g io n  d ’h o n n e u r  e t  d e  l a  c ro is  d e  
g u e r re  avx« p a lm e ;

D u  commandant Segerand, d u  4* d ra g o n s , 
g lt« -ieusem en t to m b é  a u  c h am p  d 'h o n n e u r  le

m a r s ;
rh - Mme de Lamnthe, néo d e  L a fo rte , m ére  

tiu  g é n é ra l  d e  L a m o th e , c o m m a n d c u rd e  la  L é ­
g io n  d ’h o n n e u r, c o n u n a n d a n t la  ré g io n  d e  
M arrak o ch , a u  M aroc.

B IE N F A IS A N C E

—  S o u s  l a  p ré s id en ce  d u  d o c te u r I .a n g lc t ,  
m a ire  d e  R e im s, v ien t d ’a v o ir  Iieu 1.a d ix- 
h u itié m e  a sse m b lé e  g é n é ra le  d e  VCEuvre libé­
ratrice, so c ié té  d e  re lév em en t v t d e  reclasse- 
m e n t  p o u r  je u n e s  filies q u e  la  m isére  o u  d es 
c ire o n stan c e s  a d v e rse s  o n t  je té e s  h o rs  d u  d ro it 
chem in .

.Aus p ro té g é e s  h a b ítu e lle s  s o n t  v enues 
a ’a jo u te r  le s  pauv-res fem m es e t  jeu n e s  filies 
v ic tim e s  d e  fa  g u e rre , ra m e n ée s  d u  fro n t : 
p a y sa n n es , fileuses d u  N o rd , b ro d eu ses d es 
V o sg es , p e tite s  filies p o u r  lesqu<-ll.'s la  g u e rre  
f u t  si te r r ib le  e t  q u i so n t so ig n ées m o ra lem en t 
e t  p h y s iq u e m e n t ft l ’CEuvre lib é ra tr ice .

P riire iFoárisser l is  avis áe Kcisísnces. Jlariegts, 
D icis, etc., á rO ffice áes Publicalions, 1 4 , boulevard 
Pousenuiire. T flighane Central 52- 1 1 ,  Bureaux 
9  0  6  beures, dimanehet et fií.-t, s i  á t i  heures,
S 4 6  heures. P n x  sgieiaux couseutix i  nos ebonnis.

EXCELSIOR Mardi 18 juin 1918

L ’ARMÉE AÉRIENNE ANGLAISE A C C O M P U T  DES PRODIGES

LE DEKNIER G üIH A  ABATTU P A K  LES AVIATEURS DKllANWlQUES

T H E A T R E S
LA JO U R N E E  :

Comédle-Frangaije, 7 h. 45, Poliche. 
Opéra-Camiqae. redftche; jeiídl, 1 b. 30, Manon;7 h. 30. tó Vie de bohéme.Variété». relftche.
Athenóe. 8 h. 30. tó Dame de chambre (derniéres'. Palais-Royal, relftche; jeudi, 2 h. 30 ct 8 h. 30, Botm chez tes clvUs.
Senaisiance. 8 h. 30. le Coup de fouet. ■
Scala, 8 h. 30, tó Papa du réflimení.
Tb. Hichel. 8 h. 50. d votre sanlé Grand-Guignol. 8 h. 30. Au Rat morí, le Triangle. 
Déjazet. 8 h. 15, l’BnfatU du miracie.

SPECTACLES DIVEHS 
Poliei-Bergére (Gut. 0'3-59! , 8 h. 30, .la revue Quand méme! Samedi et dim., loaiiaéc. 
Olympia (Centr. 44-68), ti.Jours, mat. el soir.

Spret. de muaie-haU ; vedettes, attract Sketch. Eldorado, 8 fa. 15, l’Entiteuse.
CINEMAS

Gaumont-Palace. relftche oe soir eí de 
doaio.

D em ande d ’ interpellation
M. Poncet, député do la Semc, a dópot-- 

hier une demande d'iDterpellalion sur « Tét:.'. 
de désorganieation des services autoniobil,-.-. 
á la suite du décret du 18 janvier 1918, ct 
sur les fautes commises paz- l’autorité müi- 
taire dans radministration de cas services > - 

Cette inlei-¿llatiun a'adresse au minislrtf 
de la Guerre.

L e prob lém e des e ffectifs
Iá Commission dc l'armée de la Chambr© 

entendra deniaiii mercredi le préaident du 
Conseil, ministre de la Gucrre, sur a ques­
tion des effectifs.

La Tommiwioii du biidget s’est égalemen; 
occupée hier dc cette question, á roccaston 
dc rexameii des ciétüls militaires du troi- 
Riéme trimestre dc 1918. Elle a décidé d ci!- 
lendrc ft cc sujet .M. .\brami, sous-secrétaire 
d'Elaf á hl guem;.

D e s  s t a t i s t i q u e s  v i e n n e n t  d ’S tre  p u b l ié e s  á  L o n d r e s  
q u i  p r o u v e n t  u n e  fo is  d e  p lu s  q u e  l’a v i a t i o n  b r i t a n ­
n iq u e  e s t  d e v e n u e  n e t t e m e n t  s u p é r ie u r e  á  l’a v ia t io n  
a l le m a n d e .  V o ic i d e s  c h i f f r e s  e t  d e s  f a i t s  : a u  c o u r s  
d u  m o is  d e  m a i  i 6  v i l le s  a l le m a n d e s  o n t  é t é  b o m ­

b a r d é e s  p a r  n o s  a l l i é s ;  d ix - h u i t  to n n e s  d e  b o m b e s  
o n t  é t é  la n c é e s  s u r  B r u g e s ,  O s te n d e  e t  Z e e b r u g g e ;  
le s  a é r o d r o m e s  e t  a t e l i e r s  d e  D r a m a  o n t  é té  a t t a ­
q u é s .  L e  c o m m u n iq u é  s ig n a le  q u e  d a n s  la  jo u r n é e  
d u  13  c o u r a n t  12  a v io n s  e n n e m is  o n t  é té  a b a t t u s .

B L O C N O T E S

£ t ^ r e l e &  ^aSiOü
A DOS AUTO-AJÜSTEÜR

e s t  en  ven te  daas to u te s  Ies bonnes m a isons

La doeumentaUort sur la guerre (a plus oompléte el la plu# exacte est fournie par tó coUection d‘ • Excelsior •. Deiitander condilions tpéciales á nos bureaut.
Konderies de Brou.-«evHl recherchent DESSI- líATEDRS 00 DESSIKATRICES. — S'adr. ft la Dlrecüon des L'sines : Brousseval (Hte-Marne),

M O K R H Ü O L
CHAPOTEAUT

L& MORRHUOl supprin is le  go&t 
de:«grcab ie  de  rb u ite  d e  foie 
de ni(.:ue.

LE MORRHUOL e i t  beaucoup  p lu i 
efficace que  Thuile dooi -H 
c o n tien t tou»  U» p rinctpei 
actif»,

LE MORRHUob ett «ouv*. 
r»in peut guénr les 
rhumts. la bronchité 
les catarrbes.

•I» m m  lu iiaiiEit!

J E trouve dans un livre délicieux, signé André 
Maurois, intitulé ¡es Î iienics Ju colonel 
Bromile, la savoureuse histoire suivante : 

C'est un padre, c'eat-ft-dire un aumónier 
protestan! de Tarmée anglaise, qui la conte :

11 y avait ft Tétat-major de la brigade, 
dit-il. un chapelain dont, depuis plusieurs mois. 
je n'avais regu de nouvelles. J’adressai done ft 
la brigade une note ainsi congue :

II Le Révérend Carlisle a élé évacué le 12 
i » septembre; je désirerais savoir s'il va mieux 
; " et si une nouvelie affectation lui a été 
! » dqnnée. >1

w La réponse de Thópilal disait simplement: 
lt ri' Elat slationnaire; Dcstination ulté- 

I n rieure inconnue. »
i ') La brigade, en me transmettant celte ré­
ponse. avait ajouté : « On ne comprend pas 
» clairement si ce demier paragraphe se rap- 
>) porte ft Tunité a Iaquelle sera éventuellement 
II attaché le Révérend Carlisle ou ft son salut 
o étemel. »

L’officier interprete frangais ft qui le padre 
racontait cettc anecdote qui frise Tirrespecí fit 
remarquer :

— Daos notre armée, celui qui aurait ré­
digé la note en question aurait trés probable­
ment subi une peine discipiinaíre pour avoir 
écrit des blagues dans le service!

— C'est, monsieur. répondit un major qui 
assistait ft la eonversation, que nos deux nations 
ne se font pas la méme idée de la liberté. Pour 
DOUS, les (' droits in̂ rescriptibles de Thomme » 
sont le droit a Thumour, le droit aux sports et' 
le droit d’aínesse.

Ainsi sont nos alliés britanniques : ils se 
battenl commc des hommes, et ils traversenl la 
vie en jouant comme des enfants. Ils restent, 
toute leur existence. juvénüement gais. Cette 

' guene atira dissipé chez nous le vieux préjugé 
qui nous représentait ¡es Anglais comme un 
peuple triste ; il n'en est ¿int au monde qui 
s'amuse plus facilement et qui rédame davan- 

, lage le droit ft s’amuser. Par contre, ils nous 
' considéraient comme un peuple superficiel et lé­
ger. Ils ont bien changé d'avis depuis qu'ils ont 
vu nos paysans.

— Meussieu, dit le cdonel Bromble, on di­
sait chez nous, avanl la guerre : « La frivole 
II France. On dirá maintenant : <- La sévére 
11 et sage France. 11

— Oui. conclut un autre Anglais, il y a 
chez vos paysans un ascétisme admirable.

Et c’est vrai. Voyez nos pauvres réfugiés!
I P ierre  MILLE.

L e  cenfenaire de Gounod
i II y a cent ans. lo 17 juiu 1818. á qualre 
i heurés du matin. venait au jour dans le 

vioil iiúlel (le TliDU, 11, place Saint-André- 
des-.Vrts, k Pari», un eufant qui devait 
faire beaucoup de bruit dans 1© monde. 
Nou# devons reconnailre que co bruit fut 
frés liarmonieus. L'enfant s'appeiait Gliar- 
les Gounod.

Son pére, Frangois Gounod, etait d©ssi- 
nateur de Mgr le duc de Berry. Sa mére, 
nóe Victoir© Lejnilchois. enseignait le 
piano. L'u coiff«ur et un tailleur signerent 
Tacíe d© naissance.

Le pctit Gounod íut dc trés bonne 
heure hant© par ie démon de la mélodie. 
On cxigea qu 11 fit ses humanités.

En rhétorique. au lycée Saint-Louis, il

déclara que, décidémenl, 1© latin Ten- 
nuyait el qu'il voulait élre musicien.

— Musícien ! Qu'est-ce que c’est que 
ga ? dit le proviseur, M. Poirson.

— Musicien. répondit (íouiiod, c'cst Mo- 
zarf, Weber, Ro»»ini!

— I*-‘«t© I tu veux ©Ire Mozart ! Eh ! 
bien, faisons une e.x|iériencc.

Disant ces mol». M. Pulrsou écrivit sur 
uno page hlanclie les paroles de la ro­
mance célebre :

p'+r© au téiilír ‘h fenfanc.'..
Puis lendant la feuille fa Gounod :
— Va m’ócríre de la musique Ifa-des- 

sus.
L’adolescent s'éloigna et rovint deux 

lieures aprés.
— Voyons cela, dit le proviseur.
Gounod chanta. Et les larmes montvrent

aux yeux du bonhomme.
— Trés beau ! Trés beau ! mon par- 

gon, s'écria-t-il. Tu Marcellus cris! Sois 
done musicien, puisque le, diable l’y 
pousse. 11 n'y a pas k utlty; contre ga.

Voilk comment le futur auteur de Faust 
©t de MireiUe s'eo^agea dans le Bois Üacró 
oú il devait cueillir lant de lauriers.

Notre Académie nationale de musique, 
qui vient de faire. relftche, ne célébrera 
pas le eentpnaire do Gounod.

II est vrai qu'k Tafñche de sa derniére 
soirée était insorjt Faust. Cet ouvrage a 
été joué plus de trois mille fois dans le 
Temple do THarmonie. On oe compte pas 
lea exécutions qui en furent données dans 
tous Ies théátres du monde entier.

DES ROSES POl'R NOS MORTS
M. Louis Martin a depoté au Só-nat une 

proposition do loi pour que dans chaqué com- 
mune de Franco un tableau cocnméinoro les 
enfants de la Iocalité qui tombérent cn défen. 
dant la patrie.

La loi sera votée. Le pays entier s'associe 
d'un seul cceur á une si ncidc idée.

Graveraux, le créatour de la merveilleuse 
roseraie de l’Hay, dont nous parlions hier, 
avait congu un projet plus touchant eraorc.

Bien prés de la mort lui-ménjo, i! ne pensait 
qu’aux martyrs qui avaient versé kur sang 
pour la liberté.

.ftu pt-nchant de la colline sur laqueiie s’éten- 
daiefit jardins, il avait fait dresser une py- 
raniidc de pierrv.

11 voul.ait qu’on y gravát les noms des jeu­
ne» h«‘Tos de l'Hay. II souhaitait qu’au pied 
de ce monument leurs rostes fussent ensevelis.

Mais l’offrande la plus bolle qu'il dó-sirait 
kur faine, il la préparait avec toute la ten­
dresse de son áme d’arlistc.

Ce vieil horticulteur cherchait á inventer 
pour nos cher.» diiqiarus une rose plu.» somp­
tueuse que toutes celles qui existent. II cher­
chait, cherchait pasácninénient. II multipliait 
les croisenients, ks expérience». II enrait 
trouver une fkur nouvejle dérivée de celk 
qu’on appelle la Fraiire, et qui est déjá si 
parfaite. II comptait qu’elk sorait plus glo- 
rieusc cncorc, d’un ton plus vif, d'un velouté 
pius caressant, d’un parfum plus voluptueux.

D’avance, il l'intituiait : La France triom. 
phaute !

A-t-il créé sa rose de la v'urtoire? C'est pro- 
liabia. II en a mftftK •toílaincment creé plu­
sieurs. II suffira de choisir la plus charmante 
et de réaliser une si émouvante pentée.

Et ¡1 conviendra.de généraliser dans tout le 
pays ce pieux dessein.

Dans chaqué mairie, sans.doute, il sera bon

d'apposer k tableau dont parle M. Louis Mar- 1 
■tin.

-Ma!» il faudra faire mieux ; des rnonuments 
tri-i. simphfa dan' k» sites ks plu» radieux. [ 

,P̂ 6int de scailpture banale ; de» fleurs... les 
tkur» (le chaqué région pour célébrer ceux 
qui iw sont plus... dcs fkurs qui, nées de kurs ¡ 
reliques, cnccnseront kur ménjoire. — Paul i 
Gsell.
U n  nouüel anesihésique

C'ftSt ]n rhioralosp. qua slgilftlaif, hicr, 
k l'Aoadémi© dcs scicnccs lo professeur 
Üliackvs Richet.

L© chirurgien hésita souvent k npérer 
oerlaiuB grands Lle.ssés que son interven- 
fion pourtant sauverait, parce (jue Télat 
(1© traumatismo aigu de cás hlessé.s inter- 
(llt Tusage des anesthésiques ordinaires, 
qui les tueraieiit infailliblement.

Le diloralose seul eiigouixlit lo cerveau 
et en méme. temps lonille le cceur, annihile 
la sensibilité et eu mémo lemps stimule 
la moelle.

Dans plus de cinquanto cas, M. Charles 
Rk'liet. qui connaissait bien Taction du 
chlovalose sur les animaux, en chirurgie 
experiméntale, a éprouvé sur Thomme ce 
merveilieux anestnésique, avéc un plein 
succés.

Le chloralose a, il est vrai, los inconvé- 
nients — auxquels on peut d'áiileurs re­
médier — do ae pas ímmobiliser compJé- 
temeiit le blessé, dont lea mouvements 
rétloxps génent parfois Topérateur, et dc 
causer quelques troubles respiratoires.

Mais ses avantages primenl tout, et !e 
professeur Richet n'hesite paa fa le reconi- 
mander aux chirurgiens.

LE PONT DES ARTS
I-ec ritiq u ed 'fii 'l. dev.niu lukUe de c h a ," 0, \n d r . ' 

U éiarro is, r ie n t  d'élr: dc-TV  i ¡  L '/gíon d 'h o n ­
neur. II a  cá>knu quati© ■ ituliono a  l’o rd re  de 
ra rm é e  e t  la  cro ix  de  g u .'rre  bels.'. T rm s (ois 
blr.®té, il eet att!iell©m©ni a riióp iia l.

G e L»;! !’;n k iv t  que pre»uii!c -  c t  p lu s  p a r lk ii-  
lieretnent depu is la  g u erre  — k recueil des nulos 
quotidienuo», tó l  ie cic,Parts, que n o tre  d islingué 
©oliaboriitciii- J©an-Bernard pnbllc  chaqué année  ' 
depui.s ( in g t  an». G'e.st mi© docuineñlafion ■cxa. l-'. ' 
•i I r  fois. ©l alerte  .'•ur i'histotr© du  tem í'» piv - 
-■icnt. Le volum e rr ia lif  a ra n iirv  lU ll, quí v ieut ’ 
de  iia ru jlre , coniiile p ré s  de 80u pag(?s. ¡

_ \[. Gasten Ou.y, pr.'-sidenl (.jnduleui ue * 
l.iPmTO • Nos Msriomieiic.: nou.s fait part de lamort d© M. Lenieiviei' de .N.-iivillíj. civatcur cl-» 
]iüpa73i ©1 dojen d© lu Socii-I'’ de.s Geus de L©t- li-e». -M. Lemcre.or de N©uvilk. imi haUíait Nicc. i 
i tait (icé de S8 an.s. fToat un grand ani: <!•->. ma- ! noanetká qui s'en va. ¡--  ̂ I

Gorki. k  rév.iluliüniiaii'ú qui lu lle  m n in k iia i.t  ' 
f 'n'r© i©» lu rp itudes búlchevikieime»,, a  bi.aueüu |, ; 
Ul ijrtlioiiau. Fortune  d e 'B o isgobev . Ponson du 
'fc r ra il,  .V loxandie-Duintó ii¿:’c  e t -Xavivr n© M .; - 
U:[jiiL Dilccti.'iii litléra ire  T N on. mai» le bien, 
d an s les ro m an s do ixi» auleui»  popuiaii©», ánií 
loujour#  p a r  Iriom pher. Sos g ra n d es  adm iraiu.n» ai lueik.s s im i - -■ftnaiolc,Franco p o u r s a  lü iipid.te. 
O ctave M irbeau .'I  Cam ille Lenionnier p o u r ].■.,’

Le “ bachot ”  de 1918
La premiero session du baccalaurcat do 

1918 s'ouvrira le 24 courant.
Toules les dispositions ont étó prises, cn 

ce qui concernc Tacadémie de París, nour 
quo le.s diHérentes ©preuves soient elfec- 
tuée.'» avec célérité. C. esl ainsi que la par­
tí© écrite ne néccssitera qu’un© .journéii, 
L<> sujet sera le méme pour tous. Les co- 
>ies seront corrigées daos un délai trés 
)ref.

Les examen» auront lieu k Paris pour 
ceux dcs candidaL» qut n’ont paa chaogi' 
d© i'ésidenco : ces derniers seront répartis. 
>our subir les épreuves, dans une ving- 
aino (le Iycées el établíssements de Ten- 

seignement secondalre, alors que précé- 
ilommenl nn lassait les examens unique­
ment k ía isorbonne.

l'n centro d'examen écrit a été organisé 
ñ Orléans, et un centre d’examen oral k 
Versailles.

La session ¿urra vraisemblablemeal 
étre dose lo 6 juillet.

l'our le reste do la France, rien n'esl 
changé fa ce qui a été précédemmcnt ar- rét©.

C H E M IN S  D E  F E R  D E  L ’E S T
——  . » j *  — I

Saison d e s  eaux 1118
Du 2<j juin au 15 septembre, dies servio  ̂spé- 

c'aiix quoLd’ens de 1", 3» et 3® liiaasee seronl 
elsblis enlre Parí» et ¡es principajes stóíion* íher- maks de la région de I'Est..ft l 'a ile r, d é p a rl  d e  B eris ft 8 h e u r e s ; arrivée  
u  M artipny-los-Bains ft U  h. 37. ft C ontrexérille  
H 15 h. 06. a  Viftel ft 15 h. 22. ft Bourbonne-le®- 
Bain.s ft U  U. l ü ,  ft L uxcuil-ks-B ains (via Lure) 
a  15 h. 36. 9 Plonibiftres-les-Baine (via Lure-.4i;lo. 
v ilk rs )  ft 16 h. 40,

.■ftu retour, déparl de Plombiéres-les-Bains (via 
í.urct 4 9 h, 10, dc Lu.xeuil-les-Bains ft 10 h. 08, de Bourbonne-les-Bams s 9 h. 31, de Vittel ft 10 ll. 30. de Contrexévilk ft 10 h, .43, de Mari;. any-les-Batns ft 11 heures. Arrivée ft París ft lS»h. 41.

Vollures dhectea do í« et 2* cJasses. — Paris Merligny-ies-Bains-ConlrexéviUe-Vittel et Parts Luxeuil-Plombkres, via Lure.
\VügOTi-rfií.tauranl Paris-Vesoul ft l’ailer e Vcsoul-Culmont-Chalindrey au retour.

CHEMINS DE FER DB PARIS A LYON 
ET A LA MEDnnRRANEE

Expédilkn des bagages non accompagnés (Taril G. V. 110)
Jusqu'u I,'avcl avis, les cobswcpédksaux con- dilkns du Tarif O. V 110 \bagages non acoomim-

rtr^Árr' nA C^T*nn f TnTiIV OAAAT-.IÁ.T t —

;megisErés ft la gare ■ M.;S'ag©r.©'..ftrrivré, 1«. me de Bcrcv

fur.v, Pierre Mdlc ¿ur son pittoresque'. et Ber©- Qu’ii a réelli pille nouvelle •son parco ou’ii a réellement ap¿rté une philosó-

I+- gíuKii •‘■•rivain espagnol .\7.nrin ,i altendomi.' il une ou\ru aux rériv.iin» írorigais [e l-ó- ní-tlci; d'uik ■'4©..¡-. Ir iduite dans niArc langue par M. Glorg.M.

LE RETOÜR d’AGÊ
T o u t e s  I e s  ( e m m e s  o o n n a i s s e n t  lee  

d a n g e r s  q a i  le a  m e n a (3 e o t ft T é p o q u e  d n  
A B T O U »  D ' A G S .  L e s  a y m p td m e s  

s o n t  h ie n  c o n u n s .
C e a t  d 'a b o r d  u n e  a e n a a -  

tio Q  d 'é to n f l e m e n t  e t  d a  
a n R o c e t ío n  q q i  é t r e i n t  la  

.g o r i r e ,  d e a  ' t k a S é e s  d e  
c h a l e u r  q u i  m o n t e n t  a u  

'v i s a g e  p o u r  f a i r e  p l a c e  ft 
n n e  s u s a r  f r o id e  s n r  t o o t  
l e c o r p s ,  L e v a n t ó e d e r i e n t  
d o u l o u r e u x ,  te s  r é g l e s  s e  

Exie«-oa portrait. r e n o o v e l l e n t  i r r é g u l i é r e s  
OQ t r o p  a b o n d a n t e a  e t  

b i e n t d t  l a  f e in m e  la  p l u s  r o b a s t e  a a  t r o u v e  
a S a ib l ie  e t  e x ¿ s é e  a u x  p i r e s  d a n g e r s .  
C '» t  a l o r a  q d i i  f a n t ,  e a n a  p in a  t a t d e c .  
l a i r a  u n e  c u r e  a v e c  l a

JOUVENCE.. Abbé SOURY
N o n a  D e M a a e r o n s  d e  r é p é t e r  q u e  t o u t e  

t e m m e  — ’      ...................... -

• M. Rap!»?! Soriano. qui se qualiuc úe . .©un 
poéte égyptien », vient de ¿blJer une plaquetl de vers : Bal6aliem<.‘nf«,

uno
c

LE VEILLEÜB.

an
Craignez, Madame, pour votre joli visage les ardeurs du soleil d'été.Un invisible et pariumé nuage de

P o u d r e  de m  de L u z y
protégera votre teint délicat. 

Iimuillllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllflllllllll

• v e c  ls IN C O N N U E S
m IO aSSH T l, expM léf i  Testal v o u s  pOiJvez SU 'KueilrS 
a n #  u e r s u o n e  a  r t t r t  vs/oafé, m é m a  a  d l s u n c e .  D ea 
f tIL  iTEfAN. t t .  ee  «  M niM . Psri» BvMfl* V!. a u T U

s m i ;
C o n s tip a tio n

12 5o n r r m r ¥ T C T n 2 sol

AVOCAT lO f r .  C o n e u i t . i k i  riTieige,5I,P«Pte Dieoj*e«. AnnulatiaH 
_ ¿ S'ÍHértc tottéts

Procét. confld«ntlftli. Enquéte» dlicréUs <32* Anrw^L

L e  g é r a n t  :  V í c t o r  L a c v e r g n a t .

ImprlnKX-ie, 19, ru e  Císdré, P a r is , —  V olum ard.

Jtaia-ms if. . .

VOIES URINAIRES
Maladies de la PEAU

P r o iM e .  *Beria. Im pitU saisca. 
|;eaut»n>*nl+ Réip4<!l(»*m«nts,

Parte* , Ee>«m+
Díwta»**u«a»,<S*i#,D»itr«a,e(c.torsu'iez m Oori-urs Spfc'a i.cra oe 

l’jnST lT D T  MI1.TOM OrtiuJtCi.ntou, urunréi'. («nw/ooarri «ov# u s/- vsnonttatMttrtntmuii rt* moe'efti a* mstís 
V a ie .C K *  Wtaa .

Kirl Lia

c e l le  
a  d e s  I
la  J O X J V E N C B  a i  P Á b b é ~ ’S O 'U M 'T  a í 
e l le  v e u t  é v i t e r  l 'a fH u z  a u b i t  d a  a a n g  a a  
c e r v e a u . l s  C o n g e s t ió n ,  i’a t t a q a e d 't p o p l e x i j .  
la  r u p t a r a  d ’a a é v r i s m e ,  e tc .

Q s ’e i i a  a 'o u b U e  p o s  q u e  le  s a n g  q o i  n 'a  
p l u s  s o n  c o u r s  h a b i t u e t  s e  p o r t e r a  d a  
p r é f é r e n c e  a i ix  p a r t i e s  le s  p iu s  ía ib íe s  e t  y  
d é v e lo p p e r a  le s  m a la d i e s  l a s  p lu s  ¿ n i b l e s :
T f t im e u r s ,  F i b r o t n a e ,  N e u r a a i b é n i a ,  
C a n o e r a .  U é t r i t e a .  P b l é b i t e ,  J f é m o r -  
r a g i e s ,  e to . .  t a n d i s  q n ’e u  e m n lo v a n t  la  
J O U V S N C B  a a  V A b b é  8 0 U R Y - .  le  
F e m m e  é v i t e r a  t o u t e s  te s  i n f i r m i t é s  q u i  la  
m e n a  c en L

I.» J u u v  .HCE da  i'& bbé  SOURT s e  tro u v e  
d »ns  to u te »  le s  PD »ruiacles ; le  n» co n , 4 f r  Z5. 
f ran c o  g a re . 4 f r .  ss. L es q u a tre  flsc o n s . I J  fr! 
t ra n c o  r o u l r e  m a o d a t-p o a te  idreB Sé i  la  
p n a rm a c íe  Mac. D UM OXTIeb, k  R ouen, 

A jo u te r  O I r .  M  p a r  flacón  p o u r  r tm p o t .

Bien exiger ia  Veritable 
JO U V E N C E  DE L 'A B B É  SO U R Y  

«T«C la  »lTPatare Hag. OOMBffT'rs

!.Voftce contenaiit renseignements gratis.. 2S3
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